
Georges HUMBERT 
1 8 9 6 - 1 9 6 4 

Président d'honneur du Syndicat des Entrepreneurs de Travaux Publics. 

N ous avons été informés du décès de M. George HUMBERT, 
entrepreneur de travaux publics, survenu le 14 février 

1964, à Paris. 

Né à Brest en 1896, Georges HUMBERT préparait au lycée 
Saint-Louis à Paris, en août 1914, le concours d'entrée à l'Ecole 
polytechnique. Interrompant ses études, il s'engage à dix-
sept ans. Deux fois blessé, quatre fois cité, il termine la guerre 
comme sous-lieutenant-observateur en avion, décoré de la 
Croix de Guerre et de la Légion d'honneur à vingt ans. 

Descendant de trois générations d'entrepreneurs, il travaille 
dès sa démobilisation en 1919, avec son oncle J. RAGUET, à la 
reconstruction des régions dévastées. Marié en 1922, il crée 
alors avec son beau-père, G. RUVENHORST, l'entreprise RUVEN-
HORST et HUMBERT, qui exécute de nombreux travaux pour les 
chemins de fer, l'aéroport de Vichy (1932-1933), puis d'impor­
tants travaux de routes de 1935 à 1939. 

Gérant unique de l'entreprise G. RUVENHORST et HUMBERT 
depuis 1948, il a participé activement au déblaiement et à la 
reconstruction (125 ponts), édifié des usines, des gares, des cen­
trales, établi des routes et des aéroports, creusé quelques 
tronçons de canaux. 

Il avait assumé d'importantes fonctions syndicales : Secré­
taire du Bureau du Syndicat des entrepreneurs de travaux 
publics de France, de 1942 à 1945, puis Président du Syndicat 
et Président de la Fédération nationale des travaux publics de 
1945 à 1948. Il a été nommé Président d'honneur du Syndicat 
et Président honoraire de la Fédération en 1963. Comme Prési­
dent, administrateur ou membre, il apportait en outre son 
concours à de nombreux organismes professionnels. Il était 
Commandeur de la Légion d'honneur depuis 1948. 

Avec Georges HUMBERT, disparaît un grand entrepreneur et 
un homme de qui E. CAMPENON a pu dire en 1955 à une séance 
du Syndicat : 

Notre cher Président Georges HUMBERT nous représente au 
Conseil national du Patronat français avec l'autorité toujours 
accrue que lui valent la droiture de son caractère, la franchise 

de son attitude, la sincérité de sa parole, la vigueur de ses 
arguments et la fougue d'un tempérament qu'anime en toutes 

(Studio Lorelle. Paris.) 

circonstances ce courage dont, à peine sorti de l'adolescence, 
il a donne tant de preuves héroïques sur les champs de bataille 
de la Grande Guerre. 

Nous présentons à sa famille et à ses nombreux amis les 
condoléances sincèrement émues de TRAVAUX. 
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